
La ballon dirigeable l'adjoint-caharetier criede Imites ses force* : Vive Eugène 
S'il faut on croire l'Avenir de la Iiordoqne, le ballon Motte ! 

dirigeable serait enfla découvert. Voici en quels tonnes | Aussitôt une centaine d'indi vidas l'entourent et me-
noln i contrera rend compte de l'expérience qui a eu lien naeeut de lui faire un mauvais parti. Mais la police 
hier .1 Limoges : arrive et protège l'ouvrier. L'incident n'a pas d'autre 

Nuire compatriote M. Portré a (ail évoluer avant-hier suite. 
ton ballon dirigsabla devant une cini|uautaine d'invités | Lu groupe assez nombreux, ayant à sa tète le citoyen 

,! • dressage de Limoges. Devraigne. candidat à Tonrcoiui;, descend li Grande-Rue 
L'expérience a reasti comme elle avait réussi au gym- e n chantant rInternationale. 

nage l.arnol et à l'érigueux, comme elle réussira sous Arrivé en face des bureaux dnJouriiaf de tloubaix.lom 
pen Je jours à l'aris, nous l'espérons. I e s manifestants comme, un seul iimma, entonnent le 

M. l'.ii Ire est le seul qui ait nionié jusqu'ici autre chose ] refrain connu 
plans, des dessins et des calculs 

Il met le i uhlic en présence d'un ballon qui va, vient, 
• l urne et retourne an commandement. Il cube 

ni cinq métrés, c'est vrai. H n'est pas monté et 
il évolua M un lieu couvert, c'est-a-dire à l'air calme, 

ccore Viral. Mais M. Horlré vous expliquera que ce 
MM! IJ, au contraire, autant de diflicnllé* vaincue*. 

Le départ de la reine d Angleterre 
. 1er mai. — La reine d'Angleterre a quitté 

>nze h are». Les honneurs lui ont été ren
dus u l'arsenal. Ella a été saluée par le préfet maritime. 
Le yacht royal l'Kloria lad A i rt est sorti par la risse 
ouest, suivi des yachts Irént, Ussoaat et les crcisears 

i 1(1 s •• La il illille de la raina a dispari au . 
I.e» ccurt>ea au Bol* de Boulogne 

Paris, 1er mai. — Prix de l'Ecole militaire : 1er liia , 
le, Assuré . 3e, Kaascbe. — Prix de n.splanade : 1er 
lilaueur . ie, Hibou . :i -, Ivienne. — Prix Uaru ; 1er, Le 
Samaritain: . 2e, yaai d'Orsay ; le, Eldorado II. — Prix 
du Printemps : 1er, Klorzel . M, IMeUiW . 3e, Patriarche. 
— Prix du l'oint dd 1 mr : 1er, Itevigtiy . le, Nevers II : 
; ,Coasal. — l'iix de Viroflay : 1er, Valseur : -2e. Ins-

i baull mr. 
L Exposition de Turin 

! r mai. — I. Imposition a été on ver U ce malin 
par un temps mafniuqoe. Le roi, la relue et las princes 

u par les ministres et le- présidants des 
chambras. 

Le président de i i M isition, la du.: d'Aoste et le mi
nistre de l'agilcnltnre oui prononcé des disconrs. Parmi 
les parties les pi ni r ussies de l Exposition, on cite lus 
galerii - di , ans sacrés qui avalant été bénies ce malin 
par Mur l'arvbevéqua de Turin. 

Une affaire Louis Régie 
1er mai. — M. Loaia n vis a été convoqué 

cet aprcs-iiiidi chez M Lecoinle, jugi d'instruction, pour 
interri ?.'• au sujet d'outrages et de menaces de mort 

i.u magistrat d'ordre administratif, 
l.ts parole» incriminées qui visaient M. Lénine, gouver

neur-général de l'Algérie, auraient été prononcées a 
une réunion publique organisée dernièrement à Mus-

Oa ne croit pas qa 
d'arrestation. 

Mlae en liberté de M. Jules Gnérin 
\i.<sr 1er mai. — M. iules Gnérin, de la / ifrri Parait, 

e «damas a nuit joari de prison, .. la snile des; dernier^ 
dres, a été relaiéca manu. Le journal I Antijuil 

avait invite ses amis a venir a i.mi heures si.lier »• pri 
sonuieràia sortie. Mais quand Is 
arrivée devant la maison darrél 
Uuérin av.:it été luis en llberl 
<es amis on cependant réussi 
Il urs lui ont été offertes. 

Augmentation du prix du pain en Turquie 
, ,„-,7<iitiHople, 1er mai. — Les effets de la pierre 

e uiimeucen'a se faire sentir, même ici. Le prix du 
••ain -. an'incno.' >"'• menace de monter encore. 
' ë s o l û n d é i i r e envoyer sur le théâtre do la guerre 
un attaché militaire et SJi attaché naval, et Jdemwide 
à cet effet l'autorisation aux dena gouvernements belli
gérants. 

Louis llégis soit mis en état 

inifestalioH est 
appris que V. 

»ix heure- el il imle 
rencontrer et des 

\ bas Iteboux 
Il faut te pen.Ire 
La eorde au cou. 

A l'Hôtel-de-Ville 
Il est midi quand les délègues des Chambrât syndica

les arrivent à la Mairie nu les attend, sur le perron, le 
citoyen Carrelle entouré de ses adjoints. 

La fanfare La l'an qui vient d'arriver, s'est placée 
en face du monument. Mlle joue \ Internationale sans 
di-continuer pendant plus de quinze minutes' 

Les curieux assez nombreux conservent une attitude 
très calme, c'est à peine si quelques applaudissements 
éclatent quand lecitoyeu (iuesde SUIVI de set amis monte 
les marches de l'Hôtel de Vole. 

La réception 
Laricopliou des délsfaés qui a eu lieu dans la salle 

des adjudications ne donne lieu à aucun incident. 
Au ii un des manifestants, M. Ile'iri Lefebvre, secré

taire général du Pani ouvrier de Houbaix, donne lecture 
des revendications des syndicats,qui sont,en tous points, 
semblables a celles de l'année dernière. 

Les voici : 
- Aux tHoftm a m t m de r.ldmfnulraliOH munieip <,'.-, 

remretantani h Houbaix Iet Pouvoirspublics. 
Citoyens, Fidèles à ta décision pie- au Coavnés oavriei 

international tenu a Pans en iv.i. la .lasse travailleuse de 
Houbaix,constituée en parti de classe distinct sous la ronge 
bannière du Parti ouvrer vient, en ce jour de revendications 
universelles, par devers les Poavoirs publié-, porter leurs 
cal.ici s des chaise- renfermant leurs desiderata. Klle y joint 
les veux voté* par les dix sept sections de II iiiou Electorale 
Itepublicaine Socialiste et espère .pie vous les transmettrez ù 
qui de droit. 

.. Voici ces désidei ita el vieux 
1 • KéduetKMi légale de la journée de travail à s heures pour 

le- adultes. Interdiction du Invalides enfants dans les ate
liers privés au-dessous de II ans. et de II a 18 ans, réduction 
de la journée de travail a t heur»! 

'. Surveillance proieeti ice de: apprentis pal les corpota-
Uous ouvrières. Election, par les ouvriers eux-i 
pectems d'usines, demanuract s, , \-. 

• 3' Minimum légal de, s;,Lui 
d'aines le pi IX local des denrée 
iistnpie ouvrière 

terdictioii légale aux patrons d'employer des ouv et l i n - ; un sala ml. celui des ouvriers frau 

Egalité de salaire a travail égal pom les travailleurs dei 
sexes 

' Instruction scieiitiiiqoe el professionnelle de tous les en 
. mis pour leur entretien a la charge de la lociete: 

charge de la société de tous les vieillards invalides du ti 

H - E 1 o r 2 V L A I 
A ROUBAIX 

I..JX l'in'-.nstanees donnaient, cette année, au 1 mai, 
un caractère particulier : la coineldence de cette date 
.'•!'c :e diinanclio, jour de repos, et la période électorale 
nui bat son plein. . , . 

I es meneurs socialistes a\aient pense prunier de ce! e i 
.liiation exceptionnelle pour essayer de «retaper.' la rai du peuple 

le ,t;t travail, lonl à lu', tombée en désuétude ' 
; taier.n'ont pas été .-inroii 

-il.'.Ces. . 
Naturellement, on n'a pus travail e dan» les Usine 

-, e c'était dini'tnche. mail les ouvriers roubaisiens •• 1 Etablissement de fontaines publiques et mirantes dans 

o> ont a^ s l e en sinil les spectateurs aux ri joui. *•***" | projet déjà à l'élude, mais encore niealisé par suite d'un 

h- Suppression de toute immixtion des employeurs dans 
l'administration des s icietesdcsecoursniuluels.de prévoyance, 
ele, restituée a la gestion exclusive de- ouvi n-is : 

" '.e Itespousabililë des patrons en matière d'accidents, ga-
in cautionnement versé par l'employeur dans les 

. i eie- et proportionné au nombre des OUVIÎ TS em
ployés et aux dangers que présente l'industrie; 

10- Intervention des ouvriers dans le- règlements spéciaux 
dans les divers ateheis suppression du droit usurpé par les 
patrons de frapper d'une pénalité quelconque, -nus foi me d'a
mende ou de retenue sui les salaires : 

i. Il Aliénation de tous les contrats avant aliéné la pro
ie lélé publique banques, chemins de 1er, mines, etc., el l'ex-
ploitalion de tous les ateliers de l'Etat par Ions les ouvriers \ 
travaillant ; 

» I.'Abolition de tous les un),ois indirects et transformation 
de t.m- le, ImpOls directs en un impôt urogressif sur les reve

nd trois cents flancs. Mippre-sion de l'héritage en 
ligne collatérale et de tout héritage en ligne directe dépassant 
-'n.ii.u i, unes : 

.. 13- Abolition de toutes les lois soi le presse, les réunions 
elles associations, el surtou:, de la loi coutu l'association 
internationale des travailleurs. Suppression de u loi si juste-
luenl dénommée « Loi scélérate. » 

•i 14' Suppression du budget des cultes, et retour à la Nation 
•le- bi -os dits de main-morte, meubles et immeubles, apparte
nant aux corporations religieuses, > compris les annexes in-
ilusliiellcs et commerciales de re- corporations. 

I.'i- Suppression de la Deltc publique qui est un véritable 
. aucei social; 

Abolition des armées permanentes el armement génè-

Cotninune maîtresse de ; 
traîna 

Vieux présentes par les dix-.-
It. 

i police et de son adminis-

pi section» de II". E. 

du. 

le circonstances indépendantes de la volonté du Con-

il ouvrières, logements sin: 
•es et a bon marché. 
i Compagnie du gaz dans I 
ifo.ini;iaii pas strictement . Ile 

de, en. -fol 

de pestf de 

! i " 

Nous devons 'aire i xceplion cependant ponr quelques 
centaines ,1e roiliUntsdu part, c dleclivisle «ai IMSI smvi 

• ut le program 
'\A ,,. n i -"-'u-e et une propagande ef-

.,,-.,,. "ti-uies les partie» da cette - grandiose i 'urnee » se 
sont rètJnitcs * fort r«« de choie. Les organisalanrt, 

iiriux, n'en retireront point tout le 
( ^ : ' . , , . . su.te. ,,.,.. m. .-d, ,-s n'avaient 

nivi qu'un bui eu lélant de cette raçon la te» ma : 
I, , '„,ter't mj ' t sortoul, faire 
par les contribuables de Honbail une graille ré-

rate en lavenr des candidalnras revokition-
II lin s .,,! - le et Mon au. 
' Le p ( -, lén indue pas din»êniosile, aoas atlioni 
;.,-rue de r mbli 

Le meeting de la «Paix » 
>.,,„,.,.• i Kl •'» eominenc-' 

In ures it quelque minute 
, , , -. , i .nie-dé drap, mx incolore»* 

, v iront de transparents lies 
guirlandes de lanternes vénilieBh»» eiP-adrent les le 

• par gi .:: el se tiennent 
|,s atteudenl le» oralears. 

• maud la séajace est ouverte, il peut y avoir dans e 
local quatre* cinq cents c . ; • '•: ' -•'• •'loyen Deço'k, 

ni au maire, préside, » i eut Bataille et 

-s(ll la scène ont pris place les citoyens i-uesae. Je 
o,rr- Sovcr de Lille, députés Morean, de liuis-'e ll-.u. 
Iievrâigne, de Lille, Fontaine, de Uunl.erqne et RatMl, 
d'Avesnas, candidats. , , , , . , , 

Le citoyen Devralgno onvre la série des aliénations, u 
nar'le de la lut salue le <• muge drapaan 
•n'il appelle le • drapean du travail • et eu terminant, 

conjure cens des assistants qm sont i '"leurs de donner 
leurs voix JII ciloy n Gui ..!•'. 

antres orateurs parient a tus i 
le citoyen G* sde v.etit lui-même re 
dature. 

Les applaudissements accueille.it so» | aro!es. 
^près le vote d'un ordre du jow. la séance est levée 

are moins de trois quarls .l'heure. 

Le cortège 
l in l . i m l . x a i i l <;».• l î e i ro i ' l a u <-inioli«'-r<' 

Pi nd.int la réunion la plain est tombée en abondanc 
, t l'organisation du cortège qui doit partir de « La Paix 
pour se rendre au cimetière, en est tret contrariée. 

Cependant les délégations des diverses eban bres syn- > u r i e j D es 
dicales preuuent leurs rangs. Non.-, notons parmi les con- |. u ( j Q j y citoyen iluesde lit an télégramme qu'il vient 
ronues celles offertes par la se.lion ronbaisienno du Parti • u e r fCeVoir de Carmaux et dans Uquel James s'excuse 
,uvrier; les mouleurs, la chambra syndicale des niar- j u e u e pouvoir venir1» Roubaix eu ce monsettl, 

,-hanils de journaux, du tiatiment. I; l'i:::lustrie textile. | Aprèa qnelqaes esplicaticas dq ltoy«!« Moreau sur 
• t iiivners peintres. I une demande des employés du fcheujitj de fer( la réunion 

J.es spectateurs sont peu n im gealt do po- ! p r e nd Qn à une heure. 
les gendarmes occupent presque toaM le trottoir • |^s délégués, précèdes de la fanfare lu l'air, se ren
du local t La Paix ». > dent au local, boulevard de Balford. 
• heures, lecortège se met en marche. A partir i ne voiture vient «bereber le citoyen Gueade, 

nt 1 • succédant sans mtcrrup-1 Aucune mtnifettaliou ce se produit et aucun incident 
tpill. , . n'est a signale. 

Les orgitiiinhMirs de la manifestation paraissent n." 

,- ! nlln. 
mnander sa candi 

I de celte exploiiilioa qu'une administration réaction 
u.iir-1 niiprêvoyante a coeeèdee .t de- -.ipilali.-tes au détriment 
des contribuables. 

.. G I a création d'usines municipales d'éleeti 
tribuer la lumière el la Forée an prix de revient 

i, T- La fondation dan- toutes les écoles de bibliothèques 
populaires, attractives et intéressantes; 

S* L'organisation, en cas de ni.ontien des subventions 
théâtrales, de représentation* gratuites équivalentes aux som
mes allouées aux administrateurs de no. scènes locales; 

» ». I.'exten-ioii e toLiics les école- communales des canti
nes olail el effel il sera ronslruit des rèlecloues a 

ont l'exiguïté na pas permis jusqu'à ce 
n de celte utile Institution . 
i du l'eue.m de bienfaisance,des hospices 

d les h pitaux ; l'assistance par le travail : la distribution à 
donne le du nain de l'assistance publique : 

•i II. La création n une , n--,.- de du nuage et l'augmentation 
des secours a domicile aux invalides du travail 

i. 12. La permanence des fourneaux économiques qui ne 
nt encore i pi'u ne partie de l'année. 

» pour le doute syndicats ouvriers, les cinquante-quatre 
l.nale républicaine 

socialiste Pu ma nt la Section loubaisienue du Parti ouvrier, 
crétaire gênerai, 

• IIFMU LI;I t:uvni:.i> 
Le eitoyeu-uiaire accepte de transmettre cet voeax aux 

dépliés, puis il levo ÔOU verre « aux délègues. • A la 
santé du Peuple ! » crie un lousti -, 

LJ citoyen Guesde prononce quelques mois pour exal
ter Roubaia . !a\ii;e sainte* du locial stne, 

A smi tour,le citoyen Morean vient présenter « son 
ami • Devraigne. Il espère que ies scciglitlet de Tour
coing l'enverront à la Chambre. 

le . doyen Devraigne remercie le citoyen Moreau des 
parolet qu'il vient lie prononcer el lurma le veen que 
lii"ii'i.'. Il mbaix et l'ourcoiiig toteal deux sutari en 
socialisme ». 

Le maire de ltonbaix va bo-M une dei mère fois au 
triomphe de» idées révolutionnaires quand le citoyen 
Goaade demande encore la paroi* p iar saiaer eu le colo
nel Seyer • le colonel da asociale ». 

Avanlde sa séparer les assistants écoulent un choeur 
iuterprété par u esterais ; l > «" • Letniatest: /.. / / / " 
lieu n rouge. 

I i Vive la draptau ri.uge • » crient plusieurs assistants 
qu i ! ! la chant a cessé. 

La séance .a être lavée mais le ciloyen Carrelle re-
>il S." vosti eiril du rqiijilé dp la coopérative la « Paix ». 

Il en donne lecture, il s'agit de la suppression des droits 

, .ileurs de conronnes, puis 
La maiiiK'o 

iuq heures du matin di s sal . lê.uaenl :es citoyens i.nesde. itoreau, iie.vragne, Sevar,, 
r-ô?taiM..IUiMl et plasienrs membres „e la municipalité j « M a . 

nbaix ,. . , 
,o /ouïe qui suit se composa dtnviroa bail «nts 

•Jr's.nu"'. nomma», lemmes elenlants. 
lu-; iloiiueiit au cortège un aspect 

"'I , 'héieglt .ons dcs:eDue;,t le b'.uleva.d de Beifort, la ! 1»»rt.erS de .a rill . 
rnô de I anuov la place tld Ja Libelle G! la Craude-Rue M » ,- .».H-.MI.S de . L a n . 
, arr.ven au cimetière vers fwM heures . t demi» >>ir 

d'artillerie aonon-
•sagas ne permet 

pas d'espérer une beàie jo.o i.., 
En effet, vers dix heures, la pluie eimiiiifcuue et c'est 

bientôt, jusqu'à midi, un Tvrai déluge. L enthousiasme 
est de ee fait très rélïonli. 

Les concours tic "in-ons nul en lieu dans les dilTérenls 

U ère vers ou^» g n i m w w » » " - • i Les coucoara aaEnani icdivldnel, qui sont devenus 
le narconrs malgré l'heure propice, Ici cnrraM »cni peu i pour itoubaix uu élément essentiel de tout programme 
nombreux ' î d e f'"'te publique, vu l'Intérêt tout particulier lue la po-

ijuclques cris de : \ ive l'iiiesde : sont poussés(de temp' | palatiM) .Je notre ville y attache, faisaient naturellement 
.„ lempg l parlie des aitransaçs de la journée dn 1er mai. Mais ils 

lirande-RM ea face des bureaux du Jounvn dt /fo"- n'ont pas eu l'iiuportaii^e if ceux qui ont lien chaque 
i.di ' les iian'ifeslaiiU crient : A lias ReaXMI ' année pour la fcqe nationale, du moins par le nombro 

An f . , - p i i p P p ] des cmeiirrenis. Les andileurs ne s'y son! pas meins 
AU c i m e t i è r e nyeeempressonseat. 

uiiaiid le cortège entre dans le cimetière, la pluie tottibé j A4 ii.i: t.!.i 1 r RopMix. — liinnant satisfaction a une 
avec une violence inouïe. pétition que 181 aviiti,! a-tressé-i naguère les nombreux 

\utour dn monument élevé ans victimes da travail, Iconearrrnti elastét ponr preudra pari an concours an 
la'police Tialfltlent l'ordre sans auenne diflicnllé. division d'o«celiene«, la municipalité avait désigna la 

Les C saronnes sont déposées sur le tertre tandis qua ; S:, |ie ,;•, ru aire de Koiihaix comme siège de ce con
tants s ' masse»! dans la grande allée. cours. Le'jUi',' y elaît composé de M. llollevilîe, eti qua-

1̂ ) citoyen Morean prend le premier la parole, ton pa- I IIIA de presiden', avae gpoi assesseurs, MM. Georges 
raplnie ouvert la télé. Il aalne la manioire J Haddens el Jules Gretsier. 1 ̂ s ^(.u'onrs des diverses 
•les ouvriers de Roubali qui reposent aoM le mouu- I sieti..';s t'y sont eiieeeies tans luçiiieiit at asti .'t.: ççivit 
ment par un pui.l:." nombreux qui »e renouvelait sans cesse 

1 • ont, d'aptes lui, des rictiiues hi capital qm rc-1 e t qui a applaudi avec :'j'l«ur les divers conenrr. nlr 
,i di < vengonrs. I! lerroint par un ;."'tit boniment 

piescrisde : '• r.e Moreau ' soulignent les dem.. 
res paroles de l'orateur. 

Vprès lui le colonel Sever vient à son tmir, du banl ou 
! e. prêcher la haine des claases, ions prétexte 
tf r le souvenir des travailleurs roubaisiens tom-

1. is vicluii'.s d'accidents ou de cataitrnpb is. 
,-riiieio mot! terni ; Vive la 11 -publique sociale ' 

Vive l'bamanilé ' 
lies bravos N font 1 nlendee. 
1,. , 1;, \ n Gnesde, 11 >p fatigue, na : arle pis. 

Le retour 
I • maint- siauts se roudet.l 

mairie. 

i'o'ci les résultait de ex
cellence . 

SétiiQM !,<,,,,„, ; . ,|0| i 
l i l l ' l l l l l . 

Je. Charles lia., o 
fiasses ici prix. M. 
*ecf<oa -- o.o'/'o. 

dinand Ilo-.-nyi. le, M 
l'i-tifessioiillt'ls grlhr 

François lèivoi-. Je pi 

I MX. M M . I é l l l l o i e l Hoc 

de la division d'ex-

l e p,o, MM. Ladalu et 

:.-: le, Jule. I ileiglncn 

lenn 1er prix. M.i'ei-

^L'ti grand nombre d'enlre eux font une pause, place 
i.a l'estaminet du citoyen Hïibéo.adjoiut an nuire 

le ltonbaix. . . 
; , , ma a ce moment un pelit iacident. 

«aaaiean de asnre 1er prix, M. Victor Bernard: Je. M, Louis 
l ire. 

AmaUsrs grunes : ter prix, M. Joseph hhondi le, M. Paul 
c. il. Jean Monnier. 

lyrique! ; l'i i.\ unique, MM. C iflon et Initiai-. 
Lan commues . Prix unique, MM. Edmond Nuclaui cl ta? 

r la Wall i« 
A 1. v -Ai i.i- Li-i.-Ki;s. — Les première at deatiètM divi

nt concouru dans la sglie de M. Achille Lepers, 
où le jury é.!ajt composé do MM. Napoléon Liégeois, 

I n ouvrier qui .-e trouve en face de la maison de : çntjiiué pésideot.el de.M.M. L. l'o.ix el li.ndievel.Comme 

dans la première sa'le tout s'est passé sans incident et 
;e public nombreux qui s'y est succédé a faille meilleur 
accueil a tous les concurrents. 

La chanson Klle a cent am, lu afarartlw.ar, chantée 
par M. Dekeukelaore. y a été surtout très applaudie. 

Prennae dirmon. — Section lyrique. — Ténois 1er prix. 
M. Hubert Ltcluie. Se, M. François Ladam. 

Barytons : 1er prix, M. Gustave Vanhulle; Je, M Kernand 
MaKeiiiians: 3e, M. J.-B. Ileinoor. 

Basses : 1er |nix, M. George» liehuullc; Me, M. Julien Dericq. 
•Sfclioi. comique. — De genre, 1er prix, SI. Clément Declereq, 

îe prix, M. Désiré Vanhamms, 3e prix, M. Jules Vanderbec-
ken. 

Crimes, Se prix. M. Arthur Smets, 3e prix, M. Svlvain Schat-
tens. 

Deuxième dieisio». — Seclt'Ui lurtqut. — 1er prix, Mlle Ger
maine Vandekeilhove,- ic. M André Dubrnlle: 3e, Narcisse 
Deigrange. 

s,, h roi comique.— 1er prix, M. Désiré Vandecavé;-2e, Arthur 
Saiiliisse: :1e. M. André Dubrnlle: '.e. Julien Daniel. 

Les diplômes et la valeur des divers prix proclamés 
pour la division d'excellence et pour les première et 
deuxième divisions pourront êlre réclamés à partir de 
mardi i lllô'.el-de-Vnle, à M. llollevilîe, bureau des 
étrangers, dont l'entrée est dans la rue Neuve. 

Concourt d'aoaaenr. — Vers sept heures, a eu lieu, au 
Théâtre de IIoubaix, le concours d honneur auquel étaient 
admis à prendre part les lauréats de la divisttiu d'cxcei-
ieuce. Les audileurs y oui été encore pais nombreux que 
pendant la journée. Les deux jurys étaient réuni-. Les 
résultats ont été les suivants : 

Section lyrique. —M. Achille Lodowiek qui a chanté Le Ca
rillon de mrumt$. Itien qu'elle ne fut pas admise a concouru 
pour le prix d'honneur, le jury a voulu fane entendre lajenne 
tîerinauie Vaudekeikhove <|iii a chanté La châle des feuith'S 
d'oulOfllKi el a qui le public a l'ait nue enthousiaste ovation. 
Le président a annonce que, a litre d'eni-ouiageiuent. le jury 
lui décernait un diplôme d'honneur et une prune de cinq 
francs. 

Section cuiiti'/ui, M. Ferdinand Bosauyt, qui a interprété Le 
Huis-clos, Tout eu rendant justice au talent qui a légitimement 
valu a ce lauréat le prix que lui a décerné le jury, nous 
croyons devoir fane remarquer que sa chanson comique n'est 
pas de celles qu'on peut convenablement faire entendre en 
piesence de jeunes Mlles et d'enfants, qui étaient nombreux 
dans la salle. 

Les deux pnx qui consistaient chacun eu un objet d'art, ont 
été immédiatement délivres aux lauréats, aux applaudisse-
mont - de l'assistance» 

Le c o n c o u r s de dé.-lamatio' . i 
.'n concours de déclamation a eu lieu salle luminique 

Il luss.au, rue de l'Alouette. Ku voici les résultats : 
première dtvitio» dramatique. — 1er prix, MM. Charles Ser

rurier, 2e Gustave Delplace, 3e Désiré Deldicque, le Albert 
Malliez. 

Diuiii'iHC dieision. — 1er prix, MM. Victor Vanguchl, le 
Uphonse Cilain. :1e K louai d Mullier, le Adolphe Patlyn, 

Section de dames. — 1er prix, Mlles Louise llav, ie, Cabrielle 
lia y. 

'remiere dicitton comique.— 1er prix, MM. Désiré Del
dicque, -•, Gustave Delplace, .le, Jules Maix, le, Henri 
Pollet. 

Deuxième dieisiiui. — 1er pnx, MM. \ ictoi * nngucht. 2e. Al-
plincse Gilain, .le. Louis Détournai, te, Alphonse Ouviv. 

Première dirision a'excetlence dramatique. — 1er, MH. Paul 
Verhamme; le, Louis Bouche; 3e, Georges Lepers; 4a, Mbeit 
Mulliez. 

Section comique. 1er, MM. Louis Bourbe; le, Georges Lepers; 
.'ie, Auguste llliaulie. 

Deuxième duitinn d'excellence comique. — 1er, MM Al
pin use Léman; 2c. Louis Bouche; :ie, Georges Lepers; ie, Au
guste liliaene. 

Beuxieme dieision d'excellence eomique.— 1er, MM. Alexan
dre (loi lav , ie, Loin- Mouche . 3e, Georges Lepers : le, Albert 
Mullier. 

Section de :umedie — Prix unique, ex-uquo, MM. Paul 
Ve: haine, Custave Bernard, Auguste Dhaeue et Alexandre 
houlay. 

Le concours qui avait commencé à ?. honres a pris lin 
à s heures et une heure plus tard a eu lieu la dislribu-
tion des prix. 

Les r é j o u i s s a n c e s «le l ' a p r è s midi 
Des réjouissances avaient été organisées dans tous ies 

quartiers de la ville. 
place de la Nation, la société de gymnastique la Itou-

baisienne a exécuté les plus beaux exercices de son ré 
pertoire devant de nombreux spectateurs. La faufare 
Ueiitlre prêtait son concours à celte fête. 

A l'angle du boulevard de l'Epaule et de la rue dlsly 
des ballons grotesques ont été lancés au grand amuse
ment des gamins qui étaient accourus à l'anuoinvjde 
cette réjouissance, l'ue fanfare de cavalerie faisait euten-
dre du balcon de l'estaminet des Champs Kiysées des airs 
variés. 

Cinquante coureurs s'étaient fait inscrire pour prendre 
part au courrousel velocipédique qui avaii lieu à quatre 
heures, place Carnot (quartier du Pue). Kn VOICI les ré
sultats : 

1er prix, MM. Carlos Louciieni. at tugaste liepleclun. 3e 
J.-li. Corail, ie Victor Vaubarteiaere, 3e Custave Bossul, Ue 
Debuysére, :e Henri IMsaile, se Julien rayes, ne Alphonse 
Liéuard, lue Louis Delplauque. 

Pendant les courses la fanfare de lleaurepaire n'a c ss 
d'exéculer de magnifiques p,.s redoublés. 

Le Ué|iai-t du lialloii 
A partir de -1 heures \\i, avait commencé le lance

ment de bailous pilotes et de sujets grotesques, s ir i a 
urand'Piaee, tandis que le ballon « Le Titan •< se foulait 
rapidement, 

A six heures, une fouie nombreuse, prolitaul dn soleil, 
qui avait succède a la pluie du matin, élait masse* sur 
la Grande place, pour assister au départ du ballon. Pen
dant les opérations du gonllenieut, la fanfare « La Pnix s 
a (ait entendre quelques morceaux de son répertoire. 

Enfin l'aérostat, qui n'est plus retenu que par une 
dizaine de personnes est prêt A partir. L'aéronante Glo
rieux, et quatre amateurs, M. Rdncard Vaillant, commis 
voyageur de I euain, el trois autres personnes prennent 
place dans la nacelie. 

A six heures un quart le « lachei tout <> traditionnel, 
est lancé el le Titan s'élève aux accents de la Ifarseil-
td'M 1res régulièrement dans l'air. Une brise légère le 
pousse vers le nord-ouest tandis que l'aréonaata fait sur 
uu trapèze suspendu a la nacelle dei exercices d'une 
grande audace. 

I 'allr-i-risseiiienl 
Aptes une heureuse ascension le ballon a opère sa des-

eaate sans incident, à Beveren-lex llarlrbeke, à sept 
heures cinquante. 

Les . -oi ieer ls 
Dans la soirée, des Concerls ont été donnés sur la 

Crante Place et au square Pierre Catlean. 
Sur la Grande PUtee. — Le kiosqae sur lequel le; so

ciétés musicales se sont faitentendre était brillant tient 
éclaire à la lumière électrique. 

Une foule nombreuse élait massée on circulait antonr. 
Successivement ITM on des Trompettes, \'Union des Tra
vailleurs, la '.'..'cil'O roubiisienne et la Grande Harmonie 
ont interprété leur programme respa'lif que nous avons 
publie hier. 

Ces quatre sociél 's ont été fort applaudies, surtout les 
deux dariiiures dans l'exécution de la ilarieilteute, qm a 
provoqué une explosion d i patriotique enthousiasme. 

.UM.I 'AUÏ l'iciuii; CATTEAL', - La population roubai-
sieiiue aime toujours à se rentre AUx. fr-'es doouéet ians 
ce square auquel sa féerique illumination donne uu as
pect merveilleux. K'Ie s'est y portés eu foule compacte 
dimanche soir et a comblé de ses applaudissements bien 
mérités les MtlomMUl Honbuis eus et la r.oneonlia llar-
mon1? qni s'y sont fait entendre. 

La s o i r é e . — La .)<-. oi>.ni»i. 
Les i l lumina t ion* 

LaOrande-Place, très coquettement décorée de dr ipeaax 
el de tentures trico'ores, présentait le so:r. i» '« :es ciu 
minalious, un aspect lies orignal. 

ouelques estaminets tenus par dos conseillers uiuuici-
çiaùx OU des militants col'.eiivulsa avaieut po-.- aux 
fenêtre, de leurs établissements de* verres rouges et des 
trausparents de même couleur. 

Les vélocipédistes qui avaient pris part au oarrÔJsel 
du quartier du Pile ont fait une retraite aux llamli-anx. 
Dis primes leur on: été décernées dans l'ordre suivant : 

Ire prime, Detreui; II, Oeisaile: 3J, Defreune; io, Tail-
i le/,. M, v'aui/aslelaere, i, •, Flipoj Te, Morel; 3e ex-oenuo, 

Dasplechlo, Uossu!. 
Les bals de quartiers ont duré une grande partie de la 

nuit. 

Esns les communes ces cantons de Routai* 
A Wattrelofc et a Wasquebal, la Hte du ter mai a été, 

pour ainsi dire, nulle. 
A Grox, la journée a été calma. 
La grande promenade flamande n'a pas en le succès 

queû on attendait; trois -oc;é:és sulcment y ont pris part 
alors quoi, comptait jur une d ziine. 

Le départ dii eîrtèg', hxé a dit heures, ua eu lieu 
qu'a 10 h. Va, sous uno pluie battante. Trois sociétés 
s'étaient rendues à la Makellene pour gagner la Grand-
Place, Ce sont la Henaissance, l'Union Cborala el la Ho-
siaue mu^i-ipala. '•; menu cortège c l̂ arrive à midi % 
la salle des f«t«l Ou des vins ddi jimeut oUienl oit -r,,-' 
par la municipalité. 

La réception des délégués du comité exécutif de Croix-
Wasqaeuai a ou lieu ensuite à la mairie devant M. lies 
barbieux, maire, et Korter, adjoint, tous deux ceiuis de 
leur éclurpe. Le citoyeu liowilte a présenté au maire, uu 
volumineux rouleau où sont inscrits les desiderata de la 
classe ouvrière. 

M. liesbarbieiiii a réponds en assurant de la bonne 
volonté du Gousèll municipal et a oliert ies vins d hon
neur. ' 

L'a près midi l'animation a élé un peu pu - grande 
autour des kiosques où se donnaient les concerts et bals 
publies, Le soif, la niairia était il Ion 

A l'occasion du ter m-it, des distribution* extraordi
naires oui été faites aux enfants des e;oles, aux vieil-
lards de l'hospice et aux pauvres du bureau de bienfai-

k TQURCOING 
Aucune rej missance publique n'il ail organisée a tour-

coing à l'occasion du 1er mai; on reuciniie a p*me par» 
ci pir-là quelques ouvriers avant arboré a la boutonnière 
la n.ur rbwiv tradtuonneile. 

Laeooféreuce suivie de bal dufpa;lj collectivjsleà l'K 
conomiedes Hénsges, rue de Tearcai, était sont M ran-
di,-vous d ceux qui vouaient fêler ,e 1-r mai. 

.\ MX hea»M -l d" nie la séance .s'ouvre devant un 
certain nombre d'auditeurs p'.r.,., ic;c;qel« on i-euiarque 
déjà un certain nombre d- j'uiues geuk el de je„ues qlles 
tnxqoc.'i viendront peu a pen s'ajouter d'aatret dan
seurs cl d 'u--m - ';','' rtoub iront le nombre da*a«-
siitauls. 

Laba.-eaneut ainsi couslilqi : les citoyens iid.-sa'ie. 
président, Du fiai et De'iiay, atsessiurs. 

La paro'c e»l d niu.;e, an citoyen Dilphin I) luiortier. 
CDOseï 1er prudh iiniqi,qui reud co opte de soq maniât. 
li donne quelques indications sur le I iiu.ioaiieiiieut des 
piudh eniiifs el conçue que les r - u taU so,.! nu'spiur 
le parti, la mijorite du Conseil âlaul aux patrons, trois 
ouvriers soutenant ces dormors. 

L'avocat Pouey-Dessns prend ensuite la parole. Il y a 
doux p^litiqnes en présence, dit-il, celle da prolétariat et 
celle dn gouvernement représentée par M. Masurel. Il 
termine par l'apoin-rie; du drapeau ronge. 

Il n'est pas question de M. Dron. Mais le citoyen Des-
cbeerdar, qui succédai l'orateur, en glisse nu mot avant 
de passer au programme de M. Masurel qu'il critique 
vivement. 

Le candidat Devraigne vient ensuite développer sou 
programme sur le thème déjà connu. L'auditoire l'ac
clame chaleureusement. 

Ponr Hoir, le citoyen Farjat, rédacteur à la Petite lie-
publique, prononee un discours assez long et traite de 
différentes questions économiques du programme du 
parti. La voix est terne e; le geste monotone. L'auditoire 
écoule avec une visible fatigue et l'orateur est plusieurs 
fois interrompu par le brnit de va et vient et les eoaet-
liahules qui se tiennent a la porte et même dans la 
salle. 

A un moment m'-me, le bruit couvre la voix dn con 
fereucier et le président lui glisse quelques ino's à 
l'oreille. « Ne partez pas, Citoyennes, dit alors l'orateur . 
le président vient de me rappeler que c'est aujourd'hui 
fête et que vous n'y êtes pas en m'écoutaut...» 

Il conclut eu faisant appel a l'union et son discours 
est salué far des bravos et les cris : Vive la révolution 
sociale ! 

Le bai a commencé ensuite à la grande joie de cette 
jeunesse, dout la patience avait été mise à l'épreuve. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
A Laonoy el dans les communes environnantes, au

cune manifestation n'a eu lieu a l'occasion du 1er mai. 
Seul uu banquet par souscription a en lieu, i l , nnoy. 
rue des Remparts, à l'estaminet t'.aillanx, entre quelques 
collectiviste, de la région. 

A Lille et dans le reste du departexe.it 
A Lille, il y a eu, comme à Rouhaix, réception à la 

mairie, des associations ouvrières lui ont remis, à la 
municipalité, une liste de revendications. 

Pais a eu lieu la revue du bataillon des sapeurs-pom
piers, place de la République, et inauguration du square 
Faid herbe. 

L'après-midi et la «oirée ont élé marquées par des 
réjouissances populaires. 

A Fourniies, il n'y a eu aucune manifestation, cette 
année. 

La journée a. d'ailleurs, été très calme, dans la plu
part des voies du département. 

Il en a été de même dans le Pas-de-C liais. 
A Calais, la journéo s'est passée en divertissements. 

Le matin, réception â la mairie. 

A P A R I S 
Paris, 1er mai. — La manifestation du 1er mai est 

chose morte. 
Ce sont les élections générales qui lui auront porté le 

dernier coup. Eu effet, les lanceurs de l'idée du 1er mai 
sont aujourd'hui tous ou à peu près tous candidats et 
ne voient pas d'autre façon de faire triompher les reven
dications pr..létariennes'que d'engager les citoyens à vo
ter |imr eux. 

Les électeur.- ont b en élé convoqués à des meetings 
et à des punchs, mais on ne s'y est guère occupé que 
des é lect ions . 

L-s télégrammes que nous recevons de province nous 
sigualeiil également q'.'.e la fête du 1er mai n'existe plus 
ou à peu près. 

EN BELGIQUE 
A Mm senow — i n cortège parti, a quatre heures, du 

hameau du « Tuquet », a parcouru les principales rues 
de la ville, eu chantant des refrains révolutionnaires. 

Une soc été de gymnastique dont les membres por
taient à la boutonnière des roses rouges ouvrait la mar
che. Plusieurs sociétés de musique jouaient allernative-
ment des pas redoublés sur les parcours. 

Trois enfants étaient costumés de rouge et coiffés dn 
bonnet phrygien. La marche était fermée par un contin 
gent de ioo socialistes environ, composé d'hommes, de 
femmes et même d'enfants. 

Le cortège s'est disloqué devant le local socialiste, rue 
de Tourcoing, vers "i heures 1 j3. 

Aucun incident notable à signaler. 
A Bru'Mxi.Ks, pas de manifestation; pas contre, de 

nombreux meetings. 
A GAMI, la foie a consisté en un cortège assez nom 

breux qui s'est rendu du Marché-au-Fil, au local de la 
rue des Baguette-, spécialement orné de bauderolles, d 
drapeaux et de fleurs arulicielles. M. Auseelè y a pro
noncé un discou.s. Le sur , illumination des locaux so 
cialisles et grand concert dans la salle des fêtes. 

A CIIARI.KHOV, an cortège a également parcouru les 
rues de la vide. 

A LIKI.I., tout cortège avait été interdit. 

Il ue se diront pas que cet argent eût pu apporter ( 
un soulagement aux victimes du chômage que Joies ] 
GlMadfl entretient chez noua. 

Mais les électeurs le diront jiour eux, ce n'est pas 
la débauche de drapeaux tricolores, arborés par ceux 
qui jadis les reléguaient au vestiaire, qui donnera le 
change à l'opinion sur leur compte. 

Le 8 mai prochain les électeurs de Rouhaix-Wat-
trelos priveront Guesde-chômage de son mandat, en 
attendant que ceux de la ville sainte retirent celui 
des administrateurs qui dissipent les fonds commu
naux en réclame électorale. — J. N. 

(Chronique focale 
R O U B A I X 

U N I O N SOCIALE ET P A T U O T I Q C E . — - Lo Co

mité' , , ' ivant beso in p o u r c h a q u e b u r e a u de 

q u e l q u e s p o r t e u r s s a l a r i é s , a déc idé de r é s e r 

v e r ces pos t e s a u x é l e c t e u r s que le c h ô m a g e , 

d o n t U o u b a i x n ' a que t r o p s o u l l é r t , p r i v e ac 

t u e l l e m e n t de t r a v a i l ; c e u x qui s e r a i e n t dé 

s i r e u x de les occupe r s o n t p r i é s de se f a i r e 

i n s c r i r e nu s iège du Comi té , 2 8 , r u e l ' a u v r é e , 

café P a n d o r e , t o a i les j o u r s do d ix h e u r e s 

à mid i et de d e u x ,-ï q u a t r e h e u r e s . 

Les affiches é lectorales . — Dana la nuit de sa
medi à dimanche de nombreuses afliches ont été pla
cardées. I.e kiosque de la Grande l'iaec, en élait orné 
lui aussi, et cette nouvelle parure ajoute a son élé
gance. 

Une handerolle blanche a alliiv enlre toutes l'at
tention des passants. Elle était intitulée comme 
suit : 

« Aujourd'hui 1er mai,à midi,sur la Grande-Place, 
le citoyen .Iules Guesde distribuera les 15,000 francs 
qu'il doit au parti ouvrier ». 

LES DEUX SALONS 
l.e« e x p o s a n t s du \ o r . l 

Connue chaque année, le Nord esl très largeineul rt-
prési nt • aux deux Saluai. C.lons les euvois de nos prin
cipaux artistes: 

SOCIÉTÉ DES UTISTES FRANÇAIS. — Peinture.— M. Adrien 
liemonl. Les Epaves et Ihinuc au Soleil: M. Iieneiiliin. Ou '... 
la ' M. Desplanques, Portrait de M. li.... M. Hesurmonl, \u 
Soleil; M. Iieiullv. Rochefort petit ails et Printemps; M Uilly. 
Poitrail de Mile J... M liuvooelle, I orti ait de ma inéiv M. 
Halle/.. Fillette du Portai. 

M. Uarpignies. le maître émulent, a envoyé deux paysages 
lue mal liée dans le llaupuiae el Le Teveioue, souvenir d'Ita
lie; M. Lefebvre, Ktiide d'une partition : M. I.c-lou. Buveni , M. 
l.eeroy. Portrait déjeune homme : M. Lotthe, A l'Hospice ; \l. 
Maionuiei. Au boni ilil Marais et Iteloui d e p è - l l e ; Mlle Va-
lenlme Pepé. Vieux Bateaux; M. Ilieliet. la Maine, près Melun. 
et la Maine, inè; Le Peireuv: M. Roussel, la Prière avant la 
mise des blets dans ie bateau . M. Sauvait», la Maison de 
Paille et Mâtiné â Wis-anl , M. s.-albert,-. la Kète du Suivre : 
M. Stievenart. Plaine endormie : M. Van de Velde, Orpheline : 
M. Pharaon de Wiiitsr. l!e!iKieuse de l'ordre des tiigustmes ; 
M. Billet, lei liuii du Bossigenl et Ma basse; M.; n l'.nille. 
Intéiiein pais,bie. 

M. Carlos Lefebvre. la Ferme du père N'olliav et l'Allée des 
châtaigniers, en Pologne; M. Cli_-.il, Poi-lrait de H. II. L...: M. 
Choqnet, I u i.'i-i.l'it aven,ie du liais de Boulogne el le> Ma
quignons; M. Clerc, lieux portraits; \ | . | , „n iliini-iie. Ii.-uv 
portraits de femme; Mlle Btauelie Démanche, la l'nére Un 
soir. 

Sculpture.— LaMusedela musique, plaire de M. Iieman: 
La Nuit, plâtre, de M. H „iè.-hin: m-iiv h i-iesen marbre, por
traits, par M. Desi-.iches: l-'ul-o. j , ; ,i .•, le M. Donnai 
[.Amant piqué, plâtre.de \l. Kleie; le pl i t ie du « mon un il 
Clairon, pour Coude snr-Kvaut.el le buste de Mlle Chailotle 
\\ >m, de I Oiiera-Comique, par M. Gauqnie: un médaillon, 
par M. liuillemin: le général l.iherman-i. buste marbre,par 
.... llaeuu: un médaillon en plâtre métallisé, de M. Ilnlden. 

Le monument des Itotoms. a Avelin. de M. Ilous-m • Scène 
hippique, groupe eu eut. de M. Joire ; Rieuse, marbre! et le 
Menu-.!, brans i, ùt M I aou-.l, Mignon el Ni i.'iô. mai lue. de M. 
Ilippolyte Lefebvre; one statue en marbre, lloeiie qui pleine, 
de M. I. i i.nie : Après le bain, plâtre et un buste en [Mené. 
I n disciple de saint-Franeois d' Vssisos.de It. Saint-llilairc : la 
Fontaine (le liellevue. bronze, et un buste de I, in marbre. 
de M. ilie inisseii ; Portrait de M. P..., brouze à cire perdue, 
de M. Boulry une statuette en marine La iirue, et un buste 
de M. Barlier : médaillon eu plane, poitrails déniants, ae M, 
llaulel . buste mai-hre.de M. Pe.-ne. 

SOCIÉTÉ MIIOMII: IO.S llE\rx-Ai:rs. — Peinture. — Le Juif 
Errant et treize portraits par M. Weerts. Ue M. Agache trois 

mx remarqués, i.e portrait des eidaid, du prince Muiat. 
lus H n o, l'.u.a.-ei. m.,, , ,,n\ humbles cl les 

na» leuifiari-. a Douai, de U. Dnhem. 
' . ' • ' • I ' M ' eiiue.il de Louis Venillot, pour ériger 
'cie- ea, ,i nom I ,I . le buste de iean Mabu-e el 
Ue, staluellt marbre, pour la Ciunedie-Kraneaise. de M 
l: neuf bustes n marbre eu en brome, une statuette en 
!••. I.î Houle u eideu;. hauts rsl.efs, de M. Agathoii Léo-

la section tourquenuoise qui n'a fait que se conformer 
aux décisions du Comité central. 

Electeurs, x'ous Mes avertis, c'est â vous de dé
jouer les intrigues, d'où qu'elles viennent, intrigues 
qui ne peuvent avoir d'autres résultats que de l'aire 
le jeu de M. Dron et de retarder par cela même l'a
vènement des réformes ouvrières. 

Pour le Comité central de l'Union démocratique 
du Nord : le Président, Fernand I J C L E R Q , 
membre du Conseil national de la Démocratie 
chrétienne. 

Pour la section tourquennoise : le Présidant, 
.1. DECOPMAN. 

Une grande réunion électorale aura lieu 
jeudi prochain dans la. salle du Casant). 

M'' Dubron. avocat a. Houai, dont on connaît 
déjà ici la parole éloquente, viendra soutenir la 
candidature do M. Albert Masurel. 

Une réunion de • La Mutuelle ». — La Société da 
Setours mutuels d s employés da commerce a tenu ili-
uianehe sou assemblée geuérale trimestrielle. Après 
l'exposé de la situation financière pour le ire trimestre, 
situation qni indique que les indemnités aux malades 
ont é.e assez nombreuses pendant les mois d'hiver, il a 
été procédé au vole pour l'admission de deux uouveaux 
membres participants, et pour deux commissaire*. Ont 
été è us membres de la commission MM. Lo.os ILdrue et 
Louis llestombes. 

Le prix du pain. - Dans nue réunion de la bonlan-
Série de Toarcomg tenue vendredi sur, n a été décidé, 
en raison de la hausse ejeessive de la farine, d'augmen
ter Io puni de cinq centimes.ee qui le porte : ie pain da 
gruau de I kll. a 0.45. lu pain de gruau de 1 k. .Vu à 
iH'i'i. le pain blanc de I | j . 000 »0,no, lu pain de menaça 
de 2 kjioft a (i,o i, ie pain de. bourgeois de I k ..oo"» 
0.65. 

Arrestation d'un antl patriote — lim- la soirée de 
lauiedi, un individu qui criait : « A bas la l'aine ! » a 
Sté arrélé rue do la Gars. 

I_a oonUrmatlon à Bouba'.x — Mai S.itino s, arche
vêque de Cambrai, arrivera a Itoubux pour donner le 
sacrement de confirmation le vendredi -ju mai prochain. 
Il descendra au presbytère de Saint-Martin. Voici l'itiné
raire SUIVI par Sa Grandeur : 

Samedi il: confirmation à la Sainte l'iiion, à 7 h.; saint-
jos»ph. 8 b. Irt; Notre-Dame, u h. 

Dimanche ai: au Golléjte, 7 h : consccralinn d'iiu autel chez 
les Petites Sieurs des Pauvres, il li.; T. S. Ib-dempteur. 3 h. I|2. 

Liiinli -21. Au Sane-Cte a et cunsecratiou d'un autel. 
Mardi -II: Sieurs de la Sagesse, 7 h : Hôpital, i h. l|î. Saint-

Marliu, il b.; S-iut-JeanUaptiste. 3 h, i\l. 
Mercredi .3: Sainle-Klisabetll. 8 11. 1|2: Watlrelos, 3 II. I|2. 
Jeudi -îG: Croix. Saint-Pierre et Saint-Martin, 
Retour à Cambial ou Monseigneur prendra quelques jours de 

icpos avant de continuer sa tournée de canlirmatioii. 

Société de secoure mutuels. — Cercle dts em' 
ploues tu commerce et de l'industru dU HoubaxTour-
romg et de leurs cantons, siei»e rue Neuve, 53, chez M. 
Leereux. — Dans la séance du 1er mai, il a élé procède 
au templacement de M. Philippe père par M. Charles 
Sehmidt père, comme président. Puis M. Célestin Mansse 
a été nomme vice-présideut eu remplacement de M. 
Sehmidt. 

Les personnes désireuses de faire partie de la société 
peuvent prendre des renseignements riiez M. A. Van-
troys, secr«taire-lresoner, rue Saint-uaentin, 12. 

Une arrestation pour bris de clôture. — Un jour 
ualier, Charles Dupret, Ane de .'il ans, demeurant rue 
de la Limite, à Croix, était inculpé d'avoir brise uno vi
trine appartenanl à M. Vanboren, ru» de la Balance. Il a 
«té arrêté, samedi après-midi, el conduit â uu poste de 
police de la place Saiute-Kusabeiu. 

Cha-les Dupret, qui se trouvait en état 4'èbriété, oppo
sait une vive résistance aux agents, li est de plus moui
llé d'avoir brisé quelques objets au poste. 

Croix. — Union sociale et patriotique d* Croix. 
— Mardi 3 mai à hait heures et demie du soir, réu
nion générale de tous les membres des comités de 
l'Union Sociale et Patriotique de Croix, chez M 
Beausire, Grand'Place. Présence indispensable. Le 
présent uvis servira de convocation. 

— la tante d,parque. — Les bureaux du la Caisse 
il'épaifMie de Crois seront fermes, ie dimanche M mai, 
jour îles élections législatives. 

— Tu min peu qa uni. - lieux contraventions ont 
été dr . la chante d'un ouvrier savonnier, nommé 
l-'ioient C Li. I, i-ii, êiaul en état d'ivresse suivant sa cou-
aune, s'en livre sur sa femme à des voies de fait bru-
laies 

Cet individu a, de plus, groatlnranianl injurié la femme 
bVkejs r, epic ère, rue de Wasquebal. 

VENDRE OU BON 

VENDRE BEAUCOUP 

VENDRE BON MARCHÉ 
Telle est la devise-de la sranua laiterie d'Ootteamp qui 

vend en ce moment son dé ici. ux beurre : t . lO le kilos;. 
A ce prix tout le m mde peut eu manger. 
Itiif ilu Uni*. 13, el depuis sactiursaie*. 

LE M E I L L E U R LAXATIF 
i employer en tous temps esl assurément la Pi lu le 
s.iv«»nueu««> liniMMy. i.i s'émalsioaaaat dans rimes-
un -'leaiTit 1res doneemenl sans occasionner ni coliques 
ni tranchées, aucune irritation ne persiste donc après 
son eifet. L"s personnes soulfrant de l'estomac et du foie 
se trouveront bien de son nsase. La boite : ï IrancH. 
l'iiariiucie Djlabaere,Bl, raert'lakermann, Il uihaix.iHKI'i 
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Mouvaux — Le )uh:le. de M. l'abbé Gui/inaq. car,' Tu: 
Si Germain. — La Oenediction de la nouvel* etiaire. de 
tenté. — I no imposante cérémonie a eu lieu dimanche 
i l'église S.-Geruiaiu. 

Le veu-ré pasteur de la paroisse, H. l'abbé Ga\ uiav 
célébrait son jul;Pé do i'i ans de préirise. 

Les habitants de Mouvaux s'étaient cotisés <;! avaient 
offert une chaire ne vérité, dont nous avons donuo la 
description daus uu de nos précédents numéros 

L"s v.-...-..; uni . ié célébrées à trois ueQrf.s. La vaste 
enceinte de l'éflise était trop exitrui- pour oonteuir tous 
l-s n,p es qui avaient eu à coin» de donuer a l-ur cure 
une preuve de hoir r seeeliieuse vénération 

H Bel principale Se l'église et les nefs latérales étaient 
arlisUmeal ornées, A chaque pilier un cartouche réunis
sait des drapeaux nationaux et de, urtflammat aux cou
leurs du l'ape et de J saune d'Arc. 

De fraudes bannières tombaient de la voûte et oit rail 
un effet des mieux réussis. 

Après la c-elebra'ion des v,'.„r s, \ | le chanoine. Van 

llrksiae , do\,-n de Is paroisse St-Cfenatoofee,à- Tour-

d'- ' ivvrit l-" f '" ' ' i ' t J i l" , l"'" ; '""""1 ' ! ' U " o u v e l l ' ! cùaire 
Eaanita li. l'afeavi Heotiw, taré «a la pa-.oisse Saint. 

Aman I, a «ailleui, est moulé eu chaire. 
Le prédicateur a loin d'abord rappelé on souvenir oui 

lui esl cher ( il > a 23 ans, un dimaachï. premier niai 
un jeune prêtre célébrait sa mcasa siii-unelle de nré* 
inicet dans Ie£li«e saint Arnaud, à baîiteui. Ce ieune 
rrêlre c'était M. l'abbe Gay.nay. . A ce niomenl-.i, dit 
ie prédicateur, j étais vicaire dans cette même paroisse 
• il je suis actuellement cure. » v 

Jl. l'abbeiliécuwe a ensuite fait avec délicatesse rélo»e 
du digne abbe caymay; il s'est adressé spécialement à la 
chaVre6 V e " e r , i J l l b l l a l r e ' r é u m e «1 P'ed de la 

Le discours de M. l'abbé Becuwe a causé dans, l'assis
tance une profoude énioliou. 

reinonie"1 ^ ^ *cu'Aaté « t l e belle et irr.posante cé-

lilMiiuctiouis houoi ilii (ue«. - Les distinctions ho 
nordiques suivantes pour actes de dévoue?, eut ont été 
d-ceruees par M. le Ministre de l'intérieur 

Médailles d'argent de 2- classe - MM Landrv nréoosâ 

n eer ,°Ur tSu cMie'"ÛiS ; ^ ^ ' f ^ *™™Sl'ŒT" ners a Li use les, r-lanieat, adjudant des nommers à 

Chronique 
Electorale 

ROUBAIX 
L ' A S S E M B L É E DES F E M M E S 

S lus ce titre, le rtaSM pubne l'article qu'on va tire : 
« Bouliaix napasgrand'ebose de commun avec libelles 

av. -" v\ 'l'raa 'l'e lead •!' ̂ T f * ^ " " ' " ^ « » > K 
.. . . i . si ,ir j . ix ii .idei sueiabsle vient pourtant d'enin-nn. 
ter I id,e de I lier,,,ne de la célèbre comédie et de m i K 
dans sa bonne ville da N'orJ. La nécessita rend inrtoieua 
M. Jules buesde a des raisons pressantes de soulnotèr u e lïs 
rtoubaisieus soient contraints de faire la naia- i »«?«»S 12 
ellet dans la crcousc.pi.oii un . ;..t de „, è" re q , u e TiZ 
rassurant pom la réélection decedèputé -oiia'it ' 

vigoureusement attaqu, les „,,n,ipes nia-o.ii,ni' " me iot 
hère a rt-simies dans le vers tamenx ; ' ' a < > 

' " ' " : '• ' aarfce est la toute -uns-.., 

nàltÏÏ'au'.r.' f a i f ^ v i " ' 1 ^ ," " ""^'•'"-••> recon-
m.ai I.'.-I -, ,.,. ' 1 ' " ' " • ' " c e rare abnégation et 
du,' ue InV.èi,', -è '' " " U " * t t m t t t l ^ -l'atteindre à rête" 

tpré! 
lahs'i •"'"•'•,'] ..o ™ I IV , 'M;; I ( ' el0«"r»* » s ^ audit, ,-es 

iv .or lesquels 

LETTRES MORTUAIRES & DOeiTS 
lipail 3 fr. U .-n,t.— IMPRIME 

W I S G R A T U T d^ns ! I 
et dans le JVii pmcaj ié i b ù 

sBOL'X 
. édition) 

table 
M i LA PETITE FLUILLE CATHOLIQUE 

/•-. i Ue catholH.-
dans loiin la ville de 

TRIBUNE INDÉPENDANTE 
L.A. F E T E É L E C T O R A L E 

La Pet. 
chai|ue s 
Uouli.-i». 

Les personnes amies I|UI constateraienl du irregala-
rites dans celte dislnbuloii uni i r:e„s <j-en intormer par 
écrit le gérant M. I. IUtqu..n.ie, ri, tlande-Kue. 

eT:i;::à:.-u',;;:::!;\^.«-leaS»»»» îe^-rïlS 

.ij iadvierdra-t-il de cela dans huit iour- » On ne s,,i 
meiiVlo, i'/-"!' , ' " " 'M ' " , 'V* .'•'''?'»'''.'o -"'mer est certaine: meut un tarées p mr M. Jnles Gnesde et pour Aristophane -i 

La Liberté dit, de sou cOM 
« Ceriaini symptômes earaetérlsUanit attestent que les -ai. 

I iiio.tr, rounavuens iu„t. a iirdliui. beaucoup uioms surs 

, ' , J . " ! " '."!|si icia.t Roob.iu oouinie sa citadelle imnrènV 
le- et ,pn na ,-es-e d'v ofhcer comme pontile d , coiTecf.is 
nie > :i tut.,, une réunis.,, composée exclns.vèrr^n de femmes 
- H > en avait u.l on. Ueuv n,', trois cents, _ dont ?l a a°d°m-
nient sollicl» le concours et rinnaeuca .-.-après dé leurs maru 
ponr m assurer leurs snffracaaet « les oh nier a *•• Vr .-' 

j ! f u C t d 0 l e ' " S b U " e ' " " ' v e 7 l s * " r s l c s S a a V a T s V a a s s a î 

rennes .„',.'i!i' ''"'"''«•'V'-s- •»"-- cet appel aux citoyennes roubai 
touche plus aa comique et au ridicule qu'au sérieux 
mout^ au moins, dans l'esprit du citoyen i iiesde de màa£ 
craintes pour le sac es de sa candidature et c'est une rason 
de plus pour que tous les anus de la l.beite redoublent ï ? " 

unissent résolument pour U combittr-

Les qnr.CMC ; pour le joinxAL ni-: Kob'nAt\si)>i< reç.uet 
au lui)eau du tournai, 7S. rue Saliona'e, 

et a la t'brairie n'uttertiw, 39, rue Smrmt-Jacauet, -iT'ààO 

1^ grande parade politique organisée au profit de 
la candidature do .Iules Guesde est loin d'avoir re
cueilli tout le succès qu'eu ai tendaient S6S autours, 

NJalgré l'arrivée de., wèrniers sujets qui travail I 
lent la candidature soi-disant «ouvrière •• l) dans L'intervention r>e M Hassebroucq. — Xous 
les diverses circonscnrition.s du Nord, le résultat en a I doqnons, plut i.in, un compte-rendu impartial de 
été piteux. ! [a réunion tenue dimanche, au Casino, ;»nr 16S 

ran. .Nous au-
nous tenons il 

TOURCOING LE DISCOURS DE M. WALDECX-RODSSEAO 

™ l'iieu*. l ia k'eumon tenue dimanche, au Ci 
Le temps lui-même s est déclaré ccntic tas agita- partisans de la candidature de M. \\ 

tûiiiaa.iZoi;c'.s(i-, :.LG.,ua.v,me.,l.so.'Mdes douches U s l'occasion d'y revenir-, m a i s » 
réfrigérantes. „ _ _ i _ a - , •„ , , . • , " i - „ „ _ , . 

Mais n'aurait-il )ias plu, qu'il on eût été do înénie: 
les ouvriers sérieux et honnêtes de Rouhaix., cens; 
qui travaillent, eu ont par-dessus la téta des politi-
.,uaiâ do iu sociale, ii se rchuseiii désormais ;i les en
graisser encore. 

La démonstration au cimetière estima comédie nui, 
falalenient.devait rater son eilel, car las travailleurs 
savent tous à présent que nos révolutionnaires locaux 
n'ont songé - pour s'en faire un tremplin —aux 
victimes du travail, qu'à partir du jour où un organe 
anti-collectiviste hebdomadaire !r-r,r fit honte de 
ra.ba.ndon dans lequel ils laissaient leur tombe, en 
y déposant une couronne le jour de la fête des 
morts. 

Maintenant, ces glorieuses victimes,, qu'un Uon-
3oil njunlojpal notiigeois a honorées en leur élevant 
un monument, y voient accourir à chaque 1er mai 
une bande de politiciens qui sur la pierre funéraire 
exécutent leurs variations électorales en vue de con
server les mandats qu'ils ne retrouveront nltts 

pn n'est pas i ai'jjfi ni oaspiUé, Lier an tftie fête ré-
olàma sana profits pour tes contribuables chargés de 
le fournir, qui sauvera 90s adversaires de la ban
queroute guesdisle. 

Quand une ville organise une foie, c'est générale-
ii.oju er. vus d'amerier chez elle une affluence d^'ôtran 
gers, source de profits pour les peins commerçants 
et de recette* ponr les octrois municipaux. 

La fête du ter mai étant décidée on haine d'une 
partie ne La population. ctHnatande Iahatentiou ue 
celle-ci et aboutit à une dépense sans utilité prati
qua pour la masse, à un gaspillage des fonds corn 
raunauxi 

Mais qu'importent nos finances aux prometteurs 
de bonheur collectiviste I 

!.a somme qu'ils ont jetée en réclame électorale a 
tout au moins assuré des profits uux édiles oabaro-
tiers qui se partagent les primes par eux votées et 
ont fait bonne recelte à leur comptoir. 

exprimer des Aujourd'hui l'impression fâcheuse 
que ucus a votas ressentie et que beaucoup a. Tour
coing partageront, du fiait de l'intervootJoa de M. 
Hassebroucq. 

Malgré tout lu respect que nous avons pour IMjga 
et io caractère de M. Hassebroucq, nous ne pouvons 
nous empêcher de dire que c'est là un acte de fai
blesse qui sera sévèrooient jugé à Toureoin_. 

Encore une candidature. — ûo «ous affirme 
qu'une nouvelle candidaui.ro va surgir. 

A ce propos, nous recevons la communication 
suivante ; 

•-I.ascctiontourquennoi.se de ITHIOH démocra
tique tin Nord, indignée des manoeuvres intéressées 
de quelques jeunes écervelés qui oui h i t et feront 
peut-être encore surgir des oaûdidatures do pavado, 
proteste éiieigiqucnient contre un tel abus; elle dé
clare que les auteurs de ces manoeuvres ne font pas 
partie do I'L'MI'OJI déuiccratique du Vo/v,,iloti( tous 
les tnemores marcheront unis au scrutin au cri do : 
Vive Masurel ! Vive la République nationale el démo 
eratique : 

v Pour ie comité eontûnai, 
•• I.e président, ,li 11 - IUIOCMAN. •• 

D'autre part , l'Union démocratique du \ o r d 
nous prie de publier la déclaration su ivante : 

« L'1 nion démocratique du-Nord poi'te à la oon-
naissance de ses adhérents el des électeurs qu'elle 
n'est pour rien dans cette maniiHtvre, 

» M. Masure! ayant pris vis-à-vis de nous des enga
gements formel* "et inscrit dar-.s son prograirtmo uno 
partie importante du programme dos démocrates 
chrétiens, pour ces raisons doit seul avoir notre con
fiance, 

•• Le Comité central do l'I'nion démocratique du 
Nord no peut donc qu'approuver la protestation (te. 

et la P r e s s e p a < i . i e a n e 

t;u»:,,ues journaux de p^.g commenieut le âtscoars 
prononce, samedi soir a l'Hippodrome, par M. W'aideck-
Roossean. \01c1 ;„ q u e a i t u uherte : naiue.k-
ir,s„l'il'Tet;-"' " stis.'ours a ele très grauj. Sons ne saurions 
tron le redira a nos amis de [Korii.ee, et i ceux de Roiibjix 
.-n p.rticulier : « t.est presque toujours U déraillan.-e at laoa-
luie oes modères .pu fout le sin-r. - des révolutionnaires et des 
violents.«Houbaix n'est pas exclusivement peuple de socia
listes, et il e-l hors de doute que la majorité de ses f 00 
habitants est plus attachée aux principes d'ordre de liberté et 
deproirèi pratique qu'aux fausses théories de destruction 

Le Journal des Debati, après avoir résemé le discours 
ajoute : ' 

« Cas idées liDeiales. eloqoemrnent développées, ont tror.vii 
anpie-.de l'auditoire le «iccés qu'elles mentaient doDtenir 

ent un frappoit ,-outnste avec le régime d'effroi-ihla 
tyrannie auquel le collectivisme rêve de nous soumettre Nous 
raisons les vœu* les plus vifs pour qu'elles rallieut, dunaiKhe 
prochain, la mainte des électeurs de Houbaix.n u " " - l u n e 

Voie; la tin de l'ariicledu Temps : 
« Les idées générales .r.diquées par M VValdr.-L n ,„ , , . 

dans ce discours sairont certku.ement h p l u ^ S S 
discussions delà,liées et d'exama» pre.us. Rllespîf.'ventet 
elles doivent aboutir au dépôt d un onde plusieurs or nets an 
protondis et app «priés a la variété des fa is MettreP «,,, oi.P. 
une loi qu, donne le-, satisfaction, esseÙt* Is a"^ be,o,ns si 
eloqneninient expotes par M Wat tei-W-lloussèau ce m "nasi 
?h*anëî 11' ,,n;'brV™POSer0," ! e ' ' ^ "»»*"e«ie"«ent i f a ' p r ï 

A WATTRELOS 
U n e imposan te réunion de ï • Union Socia le 

et P a t r i o t i q u e - . — Discours de MM. E u g è n e 
Mot te , Duttaoit e t Gayet . — D e u x mi l le élec
t e u r s acc l amen t le c a n d i d a t r épub l i ca in 
Une ovat ion en thous ias t e est fa i te à M.Eugène 
Motte p a r l a popula t ion wa t t r e los i enne . 

Une seconde réunion à la Houzaruâ 

GRAVES I N C I D E N T S 
provoques p a r les collectivistes 

T r o i s M a a a é a s - - . P l u s i e u r s ) a r r e s t a t i o n s 
La réunion organisée par l't'nion soc.nie et pitr.ot que 

à Wallreios. diuiancbaapré.-inidi, a obtenu le plus grand 
tneces, ! le fait bien augurer de l'issue favorable dei 
élections dn 8 mai. 

A iiuatre benres, la vaste salle Dastaillenrs est littérale
ment honilée; deui mille électeurs s'y entassent en at
tendant l'arrivée des orateurs. 

M. gagea* Moite parait suivi de MM. Eugène Dulnoit 
et Gayet; on tonnerre d'applaudissements l'actrueiiie à 
son arrivée; de partout ou crie avec enthousiasme ' Vive 
Kugène Motte! les bravos continuent. ' * 
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